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Résumé 

Cette recherche propose une analyse multidimensionnelle des fractures numériques 

affectant les jeunes âgés de 18 à 24 ans dans la commune de Saint-Louis (Sénégal). Une 

enquête a été réalisée à l’aide du logiciel Kobo auprès de 549 jeunes répartis dans sept 

grands quartiers : Nord, Ndioloféne, Goxu Mbacc, Pikine, Cité Vauvert, Guet Nder et 

Bango. L’étude mobilise une approche descriptive et factorielle afin d’analyser les 

inégalités d’accès, de fréquence d’usage, d’équipement et de qualité de connexion. Les 

résultats révèlent que 90,2 % des jeunes accèdent à Internet via le réseau mobile, avec 

une très faible présence de la fibre optique (0,2 %). L’usage quotidien est plus fréquent 

chez les hommes (63 %) que chez les femmes (45 %), traduisant une fracture genrée 

persistante. Trois profils d’usagers ont été identifiés : connectés hybrides, 

basiques/mobiles et exclus numériques. Le quartier Nord enregistre l’indice d’accès 

numérique le plus élevé (68,75), contre 54,38 pour Pikine, mettant en évidence une 

forte disparité territoriale. Cette étude met en lumière les corrélations entre genre, âge, 

lieu de résidence et type d’usage numérique, et souligne la nécessité d’approches 

différenciées pour une inclusion numérique équitable à l’échelle urbaine. 

Mots-clés : fracture numérique, jeunesse, inégalités territoriales, accès à Internet, Saint-

Louis, profils numériques 

Abstract  

This study presents a multidimensional analysis of digital divides among youth aged 

18 to 24 in the city of Saint-Louis, Senegal. Using data collected through the 

KoboToolbox platform from a sample of 549 respondents across seven major 

neighborhoods (Nord, Ndioloféne, Goxu Mbacc, Pikine, Cité Vauvert, Guet Nder, and 

Bango), the study applies both descriptive and factorial approaches to examine 

inequalities in access, use frequency, digital equipment, and quality of connection. 

Results show that 90.2% of youth access the internet via mobile networks, with 

negligible access to fiber optics (0.2%). Daily internet use is more frequent among 

young men (63%) compared to young women (45%), underscoring a persistent gender 

divide. A typology of digital user profiles emerged: hybrid connected, basic/mobile, 

and digitally excluded. The Nord district registered the highest digital access index 

(68.75), compared to only 54.38 in Pikine, highlighting strong spatial disparities. 

The findings validate the hypotheses of a triple divide—territorial, gendered, and 

functional—while also revealing correlations between age, residential area, and 

intensity of digital use. The study further discusses the limitations of Senegal’s current 

national digital policy framework (notably the 2025 "New Technological Deal") in 

addressing the specific needs of youth in secondary cities. This research contributes a 

strategic framework for inclusive urban digital governance, calling for localized 

interventions, equity-based digital literacy programs, and the development of 

community digital ecosystems targeting underserved populations. 
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Keywords: digital divide, youth, territorial inequalities, Internet access, Saint-Louis, 

digital user profiles 

Introduction  

La fracture numérique, entendue comme l’inégalité d’accès, d’usage et 

d’appropriation des technologies de l’information et de la communication (TIC), 

constitue aujourd’hui une problématique majeure dans la compréhension des 

inégalités sociales et spatiales contemporaines. À l’échelle mondiale, près de 2,6 

milliards de personnes demeuraient exclues d’Internet en 2023, dont une part 

significative en Afrique subsaharienne (UIT, 2023). Cette exclusion numérique reflète 

des asymétries d’infrastructures, de compétences et de conditions socio-économiques. 

Au Sénégal, malgré un taux de pénétration d’Internet mobile estimé à 83 % (ARTP, 

2024), des disparités notables persistent selon le sexe, l’âge, le niveau d’instruction et 

la géographie résidentielle. 

Pour remédier à ces inégalités, l’État sénégalais a lancé en 2025 un programme intitulé 

New Deal technologique, visant à favoriser l’inclusion numérique à travers la 

modernisation des infrastructures, la création d’espaces publics numériques et la 

promotion de la littératie digitale. Toutefois, plusieurs travaux récents (Sow et al., 

2025) suggèrent que ces politiques, bien qu’ambitieuses, peinent à répondre aux 

besoins différenciés des populations urbaines, en particulier dans les villes secondaires 

comme Saint-Louis. Dans ces contextes, les jeunes — qui représentent à la fois la 

catégorie la plus connectée et la plus exposée aux vulnérabilités — font face à des 

usages fragmentés, précaires et fortement dépendants de facteurs contextuels. 

La littérature sur les usages numériques en Afrique de l’Ouest (Hilbert, 2016 ; UNICEF, 

2017 ; James, 2020) souligne que les inégalités d’accès ne sont pas uniquement 

techniques, mais renvoient à des enjeux de genre, de capital culturel, de localisation et 

de gouvernance territoriale. En croisant ces déterminants, la fracture numérique se 

manifeste souvent sous une forme triplement différenciée : territoriale, sociale et 

fonctionnelle. C’est dans cette perspective qu’il convient d’interroger la situation des 

jeunes à Saint-Louis, ville universitaire et fluviale du nord du Sénégal, caractérisée par 

une hétérogénéité socio-spatiale marquée. Entre quartiers centraux relativement 

équipés et périphéries moins dotées, les dynamiques d’accès, de pratiques et de 

stratégies numériques varient fortement. 

Cette recherche vise ainsi à explorer la manière dont les jeunes âgés de 18 à 24 ans 

s’approprient les outils numériques dans cette ville, à partir d’une enquête 

quantitative menée auprès de 549 répondants. Elle mobilise une approche à la fois 

descriptive, factorielle et territoriale, afin de rendre compte de la diversité des 

expériences numériques dans un contexte urbain contrasté. Elle s’articule autour de 

plusieurs interrogations principales : quelles sont les disparités sociales et spatiales 
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dans l’accès et l’usage du numérique chez les jeunes de Saint-Louis ? Comment les 

usages varient-ils en fonction du genre, de l’âge et du quartier de résidence ? Quelles 

stratégies communautaires ou individuelles les jeunes mettent-ils en œuvre pour 

surmonter les obstacles liés au numérique ? L’objectif général de cette étude est 

d’analyser les formes de fracture numérique qui affectent les jeunes urbains, en les 

reliant aux dynamiques territoriales et sociales propres à Saint-Louis. Plus 

spécifiquement, il s’agit d’identifier les modalités d’accès à Internet selon les 

caractéristiques sociodémographiques et spatiales ; de caractériser les types d’usages 

numériques et leurs finalités ; de dégager une typologie des profils numériques en lien 

avec le lieu de résidence et les conditions sociales ; et de proposer des pistes d’action 

pour une gouvernance numérique locale plus inclusive. En outre, trois hypothèses 

orientent cette recherche. La première postule que l’accès et l’usage du numérique sont 

fortement différenciés selon les quartiers de résidence, en lien avec la distribution des 

infrastructures et des équipements. La deuxième soutient qu’une fracture numérique 

de genre persiste, avec un usage plus restreint et moins diversifié chez les jeunes 

femmes. Enfin, la troisième avance que les formes de solidarité familiale ou 

communautaire jouent un rôle dans la réduction des inégalités d’accès, mais 

demeurent insuffisantes pour compenser les déficits structurels. En croisant ces 

dimensions, cette étude ambitionne de contribuer à une meilleure compréhension des 

logiques d’inclusion et d’exclusion numériques dans les villes africaines 

intermédiaires, et à la formulation de réponses adaptées aux besoins réels des jeunes 

usagers. 

1. Matériels et Méthodes 

L’étude repose sur une approche quantitative conduite dans la commune de Saint-

Louis (Sénégal) entre janvier et mars 2025. La population cible est constituée de jeunes 

âgés de 18 à 24 ans, répartis dans sept grands quartiers représentatifs de la diversité 

socio-spatiale de la ville : Nord, Ndioloféne, Goxu Mbacc, Pikine, Cité Vauvert, Guet 

Nder et Bango. 

1.1. Zone d’étude 

La présente recherche a été conduite dans la commune de Saint-Louis, située à 

l’extrême nord-ouest du Sénégal, à l’embouchure du fleuve Sénégal. Ancienne capitale 

coloniale de l’Afrique occidentale française (AOF), Saint-Louis constitue aujourd’hui 

un pôle universitaire et administratif de premier plan, tout en conservant une forte 

empreinte historique et culturelle. Inscrite au patrimoine mondial de l’UNESCO 

depuis 2000, la ville est structurée autour de trois entités spatiales principales : l’île de 

Saint-Louis, la Langue de Barbarie, et la commune continentale (Sor), séparées par des 

bras du fleuve. 

La commune présente une organisation socio-spatiale contrastée, mêlant quartiers 

anciens à forte densité (Guet Ndar, Nord), zones intermédiaires en mutation 
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(Ndiolofène, Cité Vauvert), et périphéries en expansion souvent sous-équipées (Pikine, 

Goxu Mbaac, Bango). Cette diversité morphologique et fonctionnelle en fait un terrain 

propice à l’analyse des disparités numériques, en lien avec la distribution des services 

urbains, des équipements et des infrastructures de télécommunication. 

Sur le plan démographique, la commune de Saint-Louis compte environ 230 000 

habitants (ANSD, 2023), dont une part importante de jeunes âgés de moins de 25 ans. 

Cette jeunesse urbaine est à la fois motrice d’innovations numériques et vulnérable 

face aux obstacles structurels d’accès aux TIC. C’est pourquoi cette ville a été retenue 

comme terrain d’analyse des fractures numériques dans un contexte urbain 

intermédiaire. Pour cette étude, sept quartiers représentatifs ont été sélectionnés en 

raison de leur diversité socio-spatiale et de leur accessibilité : Nord, Ndiolofène, Goxu 

Mbaac, Pikine, Cité Vauvert, Guet Ndar et Bango. Chacun de ces quartiers incarne un 

type d’habitat, de peuplement et de dotation en infrastructures numériques, ce qui 

permet de saisir la pluralité des expériences et des conditions d’accès au numérique à 

l’échelle intra-urbaine. La recherche a été conduite dans la commune de Saint-Louis, 

au nord-ouest du Sénégal. Cette ville fluviale présente une structure urbaine 

contrastée, entre quartiers historiques (Guet Ndar, Nord), zones périphériques (Pikine, 

Goxu Mbaac), et quartiers en transformation (Ndiolofène, Bango, Cité Vauvert) (figure 

01). 

Figure 1: Localisation de la zone d'étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête auteurs, 2024 
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1.1. Échantillonnage 

 Un échantillon aléatoire stratifié de 549 jeunes a été constitué, en tenant compte de la 

répartition géographique des quartiers et du critère de parité genre. Le taux de 

couverture est estimé à 95 % avec une marge d’erreur de ±4,2 %. 

1.2. Outil de collecte et variables mesurées  

La collecte des données a été réalisée via le logiciel KoboToolbox, utilisé pour sa 

robustesse en contexte de connectivité variable. Le questionnaire structuré comprenait 

16 questions portant sur : 

 l’accès à Internet (modalité, fréquence, équipement) ; 

 la perception de la qualité de la connexion ; 

 les usages numériques (sociaux, professionnels, éducatifs) ; 

 les pratiques d’engagement associatif/politique en ligne ; 

 le mode d’apprentissage et de familiarisation avec les outils numériques. 

1.3. Méthodes d’analyse  

Les données ont d’abord fait l’objet d’un traitement statistique descriptif 

(distributions, fréquences, totaux cumulés), suivi d’analyses croisées (Genre × 

Fréquence, Quartier × Accès, etc.). Ensuite, une Analyse Factorielle des 

Correspondances Multiples (AFC) a été mobilisée afin d’explorer les proximités entre 

variables qualitatives et de dégager des logiques de structuration des usages. Cette 

analyse a été complétée par une classification ascendante hiérarchique (CAH) pour 

dégager des profils typologiques d’usagers numériques. 

2. Résultats 

2.1. Radioscopie de l’accès au numérique des jeunes à Saint-Louis  

Les données révèlent que 90,2 % des jeunes interrogés accèdent à Internet via le réseau 

mobile, contre seulement 9,7 % via le Wifi et 0,2 % via la fibre optique. Ce monopole 

du réseau mobile souligne l’absence d’infrastructure de haut débit dans les zones 

périphériques, mais il masque également des différences significatives selon le genre, 

l'âge et le quartier de résidence. Les jeunes hommes sont plus nombreux à déclarer un 

accès diversifié, incluant Wifi et parfois fibre, tandis que les femmes se reposent quasi 

exclusivement sur le réseau mobile. Cette inégalité d'accès reflète une disparité 

d'autonomie et de capacité d'investissement dans des infrastructures privées. En 

termes d'âge, les plus jeunes (18-20 ans) sont davantage tributaires du téléphone 

mobile, alors que les 23-24 ans font plus souvent usage du Wifi, notamment en lien 

avec les activités universitaires ou professionnelles. Les différences entre quartiers sont 

tout aussi parlantes : les zones comme Pikine, Goxu Mbaac et Guet Ndar affichent une 

prédominance du réseau mobile, tandis que Cité Vauvert ou Ndiolofène bénéficient 

de poches d'accès Wifi plus stable. Ces corrélations confirment le poids du capital 

spatial et social dans la fracture numérique (tableau 01).  
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Tableau 1 : Répartition des accès à Internet par technologie 

Technologie Pourcentage 

Réseau mobile 90,2 % 

Wifi 9,7 % 

Fibre optique 0,2 % 

Source : Enquête auteurs, 2024 

Cette configuration pose la question de la qualité et de la stabilité de la connexion, 

notamment pour les activités pédagogiques et professionnelles. 

2.2. Les disparités de fréquence et d’usage du numériques  

Une différenciation nette selon le genre est observée. Alors que 63 % des hommes 

affirment utiliser le numérique quotidiennement, ce taux chute à 45 % chez les femmes. 

Cette inégalité d’usage se double d’une disparité fonctionnelle : les hommes déclarent 

davantage utiliser les outils pour des raisons professionnelles et techniques, tandis que 

les femmes se concentrent sur des usages sociaux et de communication. L’analyse 

croisée avec l’âge révèle également que les jeunes de 18 à 20 ans ont une fréquence 

d’usage moins élevée, souvent hebdomadaire, tandis que les 21-24 ans sont 

majoritairement des usagers quotidiens. Ce différentiel d’intensité peut s’expliquer 

par les contraintes scolaires, l’autonomie financière, et l’expérience numérique 

progressive. Par ailleurs, le croisement avec les quartiers montre que les jeunes 

résidant à Nord, Ndiolofène ou Cité Vauvert ont une fréquence d’usage plus régulière, 

en lien avec un meilleur accès aux équipements et à une connexion de qualité. À 

l’inverse, dans des quartiers comme Pikine ou Guet Ndar, les usages sont plus 

sporadiques, souvent contraints par des interruptions de réseau ou une absence 

d’espaces connectés (figure 2). 

Figure 2: Fréquence d’usage du numérique selon le genre (%) 

 
Source : Enquête auteurs, 2024 
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Les implications sont importantes : cette inégalité structurelle peut limiter les 

opportunités éducatives et professionnelles des jeunes femmes, accentuant leur 

vulnérabilité. 

2.3. Typologie des profils numériques des jeunes de Saint-louis  

 

À la suite de l’analyse factorielle des correspondances multiples (AFC), le plan factoriel 

ci-dessus (Axes 1 et 2 cumulant environ 63 % de l’inertie totale) met en évidence trois 

groupes bien distincts de jeunes usagers, en lien avec le genre, le quartier de résidence 

et les modalités d’accès au numérique.  

L’Axe 1 oppose les jeunes connectés de manière régulière et diversifiée (profil « 

connecté hybride ») à ceux faiblement équipés et faiblement actifs (profil « exclu 

numérique »). Cet axe traduit une fracture en termes de capital numérique et 

d’infrastructure. 

L’Axe 2 discrimine davantage les usages selon la fréquence et le type de support, en 

distinguant les usagers basiques/mobiles des profils connectés via Wifi, souvent dans 

des quartiers mieux équipés (figure 03). 

Trois pôles se distinguent nettement : Profil Connecté hybride (hommes, résidents de 

Nord ou Cité Vauvert, accès Wifi, usage quotidien) ; Profil Basique/mobile (usagers 

mixtes, quartiers intermédiaires, usage hebdomadaire, mobile uniquement) ; Profil 

Exclu numérique (femmes, quartiers périphériques comme Pikine ou Guet Ndar, accès 

mobile exclusif, faible fréquence). 

Cette typologie factorielle confirme les hypothèses d’une triple fracture numérique : 

territoriale (centre/périphérie), sociale (genre), et fonctionnelle (type et fréquence 

d’usage). Elle constitue une base solide pour orienter des politiques de ciblage 

numérique adaptées aux besoins différenciés des jeunes urbains. 
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Figure 3: Projection factorielle des profils et variables numériques (AFC) 

 

L’analyse factorielle des correspondances multiples, suivie d’un clustering, a permis 

d’identifier trois profils types fortement corrélés avec le genre, l’âge et l’origine 

résidentielle : 

 Connecté hybride : majoritairement des hommes de plus de 21 ans, résidant dans 

des quartiers bien desservis (Nord, Ndiolofène), ayant accès au Wifi et à des 

équipements informatiques. Ce groupe présente une forte appropriation des 

usages numériques à visée éducative et professionnelle. 

 Basique/mobile : profil mixte (hommes et femmes), souvent localisé dans les 

quartiers intermédiaires comme Goxu Mbaac ou Cité Vauvert. Ces jeunes 

utilisent essentiellement le smartphone, avec une fréquence variable. Ils sont 

partiellement intégrés aux dynamiques numériques urbaines. 

 Exclu/faible usage : majoritairement des jeunes femmes de moins de 20 ans vivant 

dans des zones périphériques (Pikine, Guet Ndar), sans équipement 

informatique, avec une faible fréquence d’usage. Ils sont souvent dépendants 

d’un tiers pour accéder à Internet (famille, voisin, espace public). 

Ces profils sont essentiels pour identifier les dynamiques différenciées d’inclusion ou 

d’exclusion numérique, et permettent de penser des politiques d'inclusion adaptées, 

ciblées sur les besoins réels des jeunes. Dans ce sillage, le dendrogramme (figure 4) 

présente les résultats de la classification ascendante hiérarchique (CAH) appliquée aux 

données issues de l’analyse factorielle des correspondances multiples (AFC). Cette 

méthode permet de regrouper les individus selon leur proximité numérique, en tenant 

compte de l’ensemble des variables qualitatives mesurées (accès, fréquence, 

équipements, etc.). 
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Trois classes principales émergent de cette classification : 

D’abord les connectés hybrides : ce groupe regroupe les jeunes les plus intégrés 

numériquement, équipés de plusieurs dispositifs (ordinateur, Wifi) et ayant une 

fréquence d’usage élevée, notamment pour des finalités éducatives ou 

professionnelles. Ils résident majoritairement dans les quartiers de Nord et Cité 

Vauvert. 

Ensuite la tranche des basiques/mobiles : usagers intermédiaires, essentiellement 

équipés de smartphones, avec une fréquence d’usage variable. Ils sont localisés dans 

des quartiers comme Goxu Mbaac ou Cité Vauvert. Enfin, les exclus numériques : 

jeunes faiblement connectés, souvent dépendants d’un tiers pour accéder à Internet, 

vivant dans des quartiers périphériques (Pikine, Guet Ndar), avec un usage limité aux 

fonctions sociales et une faible autonomie numérique. Cette classification confirme les 

disparités révélées par l’AFC et valide la typologie des profils numériques 

précédemment identifiés. Elle permet de proposer une lecture stratifiée de l’inclusion 

numérique, utile pour le ciblage des politiques publiques et la mise en place d’actions 

de sensibilisation différenciées. 

Figure 4: Dendrogramme issu de la classification ascendante hiérarchique (CAH) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4. Classement des indices numériques par quartiers  

Par ailleurs, un indice synthétique d’accès numérique a été élaboré afin de comparer 

les niveaux de connectivité entre les quartiers. Cet indice agrège trois dimensions clés 

issues des données collectées : 

 la fréquence d’usage quotidien (pondérée à 40 %), 

 la possession d’équipement informatique personnel (pondérée à 30 %), 

 la qualité perçue de la connexion mobile (pondérée à 30 %). 
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Pour chaque répondant, un score individuel a été calculé sur la base de ces trois 

variables transformées en échelles standardisées (allant de 0 à 1). Ensuite, une 

moyenne arithmétique pondérée a été calculée par quartier afin d’obtenir un score 

composite compris entre 0 et 100. Plus l’indice est élevé, plus le niveau d’accès et 

d’appropriation du numérique est considéré comme favorable. Cette méthode permet 

une lecture comparée des disparités territoriales tout en intégrant des éléments 

structurels (équipement), comportementaux (usage) et subjectifs (perception). 

L’agrégation de trois indicateurs principaux usage fréquent du numérique, possession 

d’un ordinateur, et qualité perçue de la connexion mobile a permis d’établir un indice 

synthétique d'accès numérique. Ce score composite, normalisé sur une échelle de 0 à 

100, permet d'évaluer de manière holistique le niveau de connectivité des jeunes par 

quartier. 

L’analyse montre que le quartier de Nord se distingue nettement avec un indice de 

68,75, suivi de Cité Vauvert (59,52) et Ndiolofène (56,74), ce qui témoigne d’une 

convergence entre infrastructures disponibles, équipements individuels et régularité 

d’usage. Ces trois quartiers concentrent également une forte proportion de jeunes 

appartenant au profil "connecté hybride". 

En revanche, Pikine et Goxu Mbaac, bien que densément peuplés, présentent des 

scores plus faibles (54,38 et 56,06 respectivement). Cela s'explique par une moindre 

disponibilité des équipements (ordinateurs), une forte dépendance au réseau mobile, 

et une qualité de service plus aléatoire. Ces quartiers regroupent une part importante 

de profils "basique/mobile" ou "exclu/faible usage". 

Des corrélations statistiques (r > 0,5) ont été observées entre l’indice d’accès numérique 

et la fréquence quotidienne d’utilisation (r = 0,63), mais également avec le niveau 

d’équipement informatique (r = 0,58). À l’inverse, la distance au centre-ville corrèle 

négativement avec l’indice global (r = -0,44), ce qui confirme l’impact structurant de la 

centralité urbaine sur la connectivité des jeunes (Tableau 02). 

Tableau 2 : Classement des quartiers selon l’indice d’accès numérique 

Quartier Indice d'accès 

Nord 68,75 

Cité Vauvert 59,52 

Ndiolofène 56,74 

Goxu Mbaac 56,06 

Pikine 54,38 

Source : Enquête auteurs, 2024 

 

Ce classement révèle une inégalité spatiale significative : les quartiers centraux 

bénéficient d’une meilleure connectivité et d’une qualité de service supérieure, 

renforçant leur attractivité économique et sociale. 
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3. Discussion  

Les résultats obtenus à Saint-Louis confirment l’existence d’une fracture numérique 

multidimensionnelle, marquée par des disparités liées au genre, à l’âge et à l’espace 

résidentiel. Cette tendance, bien que localisée, s’inscrit dans une dynamique plus large 

observée dans de nombreuses villes africaines en transition numérique. Les travaux 

de Hilbert (2016) ont déjà souligné que l’inégalité d’accès aux TIC en Afrique 

subsaharienne ne relève pas uniquement d’un retard technologique, mais surtout d’un 

déséquilibre structurel dans la distribution des ressources et des opportunités 

numériques. À Saint-Louis, cette fracture s’exprime par une forte dépendance au 

réseau mobile (90,2 %), une quasi-inexistence de la fibre optique (0,2 %) et une sous-

utilisation du Wifi, particulièrement marquée chez les jeunes femmes et dans les 

quartiers périphériques. 

Cette tendance est cohérente avec les constats de Hafkin et Huyer (2007), qui 

soulignaient le rôle déterminant du genre dans l’accès et la maîtrise des outils 

numériques. À Saint-Louis, comme ailleurs, les femmes jeunes sont confrontées à une 

triple barrière : technique, économique et socio-normative. L’écart de 18 points entre 

hommes (63 %) et femmes (45 %) en matière d’usage quotidien confirme cette fracture 

de genre déjà documentée par l’UNESCO (2021) et le rapport UNICEF (2017), qui 

signalent un taux de connectivité plus faible des jeunes filles en contexte africain, 

notamment dans les zones urbaines à faible densité d’infrastructures. 

La dimension territoriale de la fracture est également confirmée. L’indice d’accès 

numérique montre des écarts importants entre quartiers : Nord (68,75) et Cité Vauvert 

(59,52) disposent d’un capital numérique plus élevé que Pikine (54,38) ou Guet Ndar. 

Cette hiérarchisation territoriale rejoint les travaux de Van Dijk (2005), qui démontre 

que la position spatiale dans la ville détermine l’intensité et la qualité de l’usage 

numérique. Les jeunes vivant à proximité des services numériques ou d’espaces 

universitaires sont davantage connectés et mieux équipés. 

La typologie des usagers mise en évidence par l’AFC et la CAH (connectés hybrides, 

basiques/mobiles, exclus numériques) est comparable à celle proposée par DiMaggio 

et al. (2001), qui différencient les usagers intégrés des usagers contraints ou 

périphériques. La présence à Saint-Louis d’un groupe « exclu numérique », 

principalement féminin, jeune et résident de quartiers en marge, rappelle les travaux 

de Castells (2013) sur la double exclusion urbaine et numérique dans les sociétés en 

réseau. 

Ces constats remettent en question l’efficacité des politiques publiques centralisées. Le 

programme sénégalais New Deal technologique (2025), bien qu’ambitieux dans ses 

objectifs, semble peiner à corriger les déséquilibres réels dans les villes secondaires. 

Comme le souligne James (2020), une politique numérique équitable doit tenir compte 

des spécificités locales, et notamment des formes d’appropriation différenciée liées aux 
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usages communautaires, aux pratiques informelles et aux dynamiques de résilience 

sociale. 

Ainsi, les résultats de cette étude corroborent les observations de Sow et al. (2025), qui 

plaident pour une gouvernance numérique localisée, différenciée et inclusive, 

intégrant les logiques de genre, de territoire et d’usage. Cette perspective permettrait 

de faire émerger des solutions plus adaptées : espaces publics numériques dans les 

quartiers sous-équipés, programmes de littératie digitale pour les jeunes femmes, et 

soutien aux initiatives communautaires portées par les jeunes eux-mêmes. 

Conclusion  

Cette recherche a permis de vérifier les hypothèses de départ, en particulier celle d’une 

fracture numérique à la fois territoriale, sociale et genrée. Les résultats saillants 

montrent que 90,2 % des jeunes interrogés accèdent à Internet via le réseau mobile, 

mais avec de fortes disparités selon le genre (63 % d’usage quotidien chez les hommes 

contre 45 % chez les femmes) et le quartier de résidence (indice d’accès numérique de 

68,75 à Nord contre 54,38 à Pikine). Ces écarts recoupent les hypothèses relatives à 

l’impact différencié des inégalités territoriales et sociales sur les usages numériques. 

En croisant des données factorielles et territoriales, l’étude a révélé trois profils 

distincts : les connectés hybrides (souvent masculins, instruits et citadins), les 

basiques/mobiles (à usage intermittent), et les exclus numériques (faible équipement, 

faible autonomie numérique). Cette typologie valide l’objectif d’identifier les 

dynamiques d’exclusion fonctionnelle liées au capital social, économique et spatial des 

jeunes. La mise en relation de ces constats avec les politiques actuelles, notamment le 

"New Deal technologique" du Sénégal, souligne les limites de l’action étatique face à 

la réalité des villes intermédiaires. Malgré les investissements dans les infrastructures, 

la littératie numérique demeure inégalement répartie. Il devient donc urgent d’opter 

pour une gouvernance numérique localisée, fondée sur les besoins différenciés des 

usagers.  

Trois pistes de réflexion peuvent être dégagées : (1) renforcer la décentralisation des 

politiques numériques pour répondre aux inégalités intra-urbaines ; (2) intégrer les 

logiques de genre et d’âge dans les programmes d’alphabétisation numérique ; (3) 

créer des écosystèmes numériques communautaires (Espaces publics numériques, 

hubs jeunes) dans les quartiers périphériques. 

En somme, cette étude propose une grille opérationnelle pour penser une inclusion 

numérique à la fois équitable, ancrée dans les territoires et adaptée aux parcours 

différenciés des jeunes urbains sénégalais. 
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